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Blairfindio, après l'avoir insulté, il déchargea
son pistolet heureusement sans accident. Trompé
dans son attente, il frappa avec le même arme
Rémillard, ot le laissa tout ensanglanté Le len-
demain, Fran','ois Kémillard jwrta plainte au Co-
lonel Grugy qui prit cotte allliire à cœur, et fit

tout au monde pour olitonir la punition du cou-
pable Dragon. Mais les amis do ce dernier con-
naissant la générosité du cœur de llémillard, ob-
tinrent de lui un généreux pardon.

Voilà des faits qui prouvent que le Colonel
Gugy s'est montré à Napierville le père et le pro-
tecteur des Canadiens.

Je dirai plus, je crois sincèrement que si le Co-
lonel G-ugy n'a pas fait on faveur des Canadiens
tout ce qu'il aurait désiré faire, c'est qu'il a été
placé dans des circonstances bien critiques et
avec des pouvoirs très bornés.

(Signé,) N. L. AMIOT, P^rc.

Napierville, 14 Juillet, 1841. • . ,|

Nous soussignés devons à la plus stricte vérité
de déclarer que le colonel Gugy, déjà connu et
recommandable par sa conduite parlementaire, a
continué depuis à se rendre digne de la confiance
des canadiens en général par la manière franche
et équitable avec laquelle il s'est acquitté, depuis
trois ans, des devoirs d'une charge publique qui
lui avait été confiée. De plus, nous lui rendons
ce témoignage qu'il a toujours eu les plus grands
égards pour le clergé, agissant de concert avec
lui, sachant respecter toutes les cçnvenances reli-

gieuses et les droits individuels de chacuu, étant
à notre connaissance qu'il s'est attiré, da,ns une


